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Voici un nouveau Guide fait par RÉZO.

C’est un guide qui s’adresse à toutes les personnes qui ont des rapports sexuels contre de l’argent ou choses matérielles avec des travailleurs/travailleuses du sexe. Ce guide renferme une panoplie d’informations pratiques sur le travail du sexe ainsi que sur la santé sexuelle.



Des mouvements de libérations 
des femmes, aux luttes contre 
l’homophobie, en passant par la 
reconnaissance des transgenres, 
les frontières de la sexualité sont 
en perpétuel mouvement. Il s’agit 
d’un des premiers tabous, d’un 
élément constitutif de nos 
mythologies, l’objet de luttes de 
libération mais aussi une source 
d’oppression, de domination, 
d’exclusion.

Le sexe et la sexualité répondent à des codes, des 
codes différents selon la culture, l’âge, l’orientation 
sexuelle ou les aspirations des individus. Ces 
différences nous amènent à nous questionner sur 
nos positionnements, nos valeurs. La sexualité a-t-
elle des limites? Si oui, quelles sont-elles? La 
sexualité va de l’accouplement d’un homme et 
d’une femme jusqu’à la pédophilie ou la zoophilie 
en passant par le sadomasochisme, la scatologie, 
le travail du sexe, la partouze ou l’homosexualité. 
Qu’est ce qui est acceptable et qu’est-ce qui ne 
l’est pas? À partir de quand apparaissent ou 
disparaissent les tabous?

La révolution sexuelle, née dans les années�1960, 
a permis de libérer certainEs d’entre nous des 
carcans de la moralité judéo-chrétienne. Pourtant, 
avec l’arrivée du VIH, la peur est entrée dans les 
chambres à coucher et est venue tempérer notre 
volonté de sexe libre, remplaçant une morale 
religieuse par une morale hygiéniste. La menace 
posée par l’apparition du VIH et la forte 
transmission des autres ITSS est réelle. Même si, 
en 2016, au Canada, le SIDA ne tue plus et que la 
majorité des ITSS sont traitables, il n’en reste pas 
moins qu’il s’agit d’une maladie chronique grave 
pour l’un et que les ITSS ont de nombreuses 
conséquences sur la santé. Avec le temps, il est 
apparu que la prévention à outrance et les 
messages moralisateurs ont pour conséquen-ces 
le rejet par certains des pratiques «�sécuritaires�» 
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et du discours de santé publique, 
ce qui ouvre la porte à une prise 
de risque élevé. Les personnes 
qui ont ces pratiques «�à risque�» 
sont pourtant conscientes des 
risques qu’elles prennent, leurs 
actions sont donc un pied de      
nez à cette nouvelle moralité. 
C’est pourquoi il est essentiel      
de privilégier des messages de 
promotion de la santé et 
d’impliquer les personnes 

concernées dans l’élaboration des activités       
de prévention, en n’oubliant jamais que le sexe 
est et doit rester un plaisir.

Les dernières années ont été particulièrement 
riches en évènement portant sur le sexe, la 
sexualité ou les questions de genre. Il y a au 
travers de tout cela des éléments positifs 
comme la reconnaissance croissante des droits 
des trans. Mais aussi un grand nombre 
d’éléments préoccupants parmi lesquels les 
abus sexuels commis par les forces policières 
sur les femmes autochtones ou les trop 
nombreux cas de criminalisation de l’exposition 
ou de la non-divulgation du VIH.

Le sexe est voué à conserver ses nombreuses 
facettes. Nous sommes loin d’être venus à bout 
des reliquats de moralité judéo-chrétienne. 
L’important dans tout cela, c’est que le sexe 
demeure un plaisir, fait entre personnes 
consentantes, dans le respect de chacun et 
surtout, peu importe les pratiques, il existe 
toujours un moyen pour conserver la santé.

Une chose est sûre, le sexe et la drogue (un peu 
moins le rock n’roll) continueront à déchaîner 
les passions.    �„

Jean-François Mary
DIRECTEUR GÉNÉRAL DE L’AQPSUD

ILLUSTRATION  © Buck
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compter sur l’appui financier de la Direction  
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remerciements

TOUTE INFORMATION TOUCHANT LA SANTÉ GLOBALE NE PRÉTEND REMPLACER L’AVIS D’UN 
PROFESSIONNEL DE LA SANTÉ. IL NE S’AGIT PAS DE CONSEILS MÉDICAUX. TOUTE DÉCISION 
CONCERNANT TA SANTÉ DOIT ÊTRE PRISE EN COLLABORATION AVEC UN PROFESSIONNEL DE LA 
SANTÉ. 
TOUTE INFORMATION JURIDIQUE CONTENUE DANS CE JOURNAL NE PEUT ÊTRE INTERPRÉTÉE 
COMME UNE OPINION JURIDIQUE. SI TU SOUHAITES OBTENIR DES RENSEIGNEMENTS D’ORDRE 
JURIDIQUE TE CONCERNANT, TU DOIS À CETTE FIN CONSULTER UN AVOCAT. PUISQUE LA 
POSSESSION ET LE TRAFIC DE DROGUE SONT INTERDITS AU CANADA, AUCUN TEXTE PUBLIÉ DANS 
CE JOURNAL NE DOIT ÊTRE COMPRIS COMME UNE INCITATION À COMMETTRE UNE TELLE 
INFRACTION. L’OBJECTIF POURSUIVI PAR L’INJECTEUR VISE À OFFRIR DE L’INFORMATION, DANS 

UNE DÉMARCHE PAR ET POUR, DESTINÉE À PROMOUVOIR LA SANTÉ DES INDIVIDUS ET LA DÉFENSE 
DE LEURS DROITS. EN AUCUN CAS L’INJECTEUR NE FAIT L’APOLOGIE DE LA DROGUE ET INCITE À 
LA CONSOMMATION. IL INFORME SUR LES MOYENS DE RÉDUIRE LES RISQUES DANS LEUR 
CONSOMMATION.
QUOIQUE L’INFORMATION DE CE JOURNAL SE VEUILLE LA PLUS ACTUELLE, COMPLÈTE ET 
EXHAUSTIVE POSSIBLE, NOUS NE POUVONS EN GARANTIR L’EXACTITUDE. LES ORGANISMES 
PARTENAIRES DE CETTE PUBLICATION N’ASSUMENT AUCUNE RESPONSABILITÉ QUANT À L’USAGE 
DES RENSEIGNEMENTS QUE L’ON Y RETROUVE. ILS DÉCLINENT TOUTE RESPONSABILITÉ QUANT AU 
CONTENU DES RÉFÉRENCES CITÉES.

LIM ITES DE RESPONSABILITÉ

Association Québécoise pour la Promotion 
de la Santé des personnes Utilisatrices 
de Drogues (AQPSUD)

 équipe
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DES FOIS DANS LA VIE, ON SE REND COMPTE 
QU’ON S’ES T ÉLOIGNÉ DE NOTRE SEXUALITÉ. 

Ce texte parle de réappropriation du sexe, mais on peut aussi ne pas avoir de 
sexualité. Certaines personnes sont asexuelLEs*. J’essaie de donner des 
pistes pour trouver ou retrouver une sexualité qui te correspond d’avantage. 
Bref, que ce soit à cause de la consommation (on compare souvent la 
consommation par injection à l’orgasme), ou parce qu’on est dépressif, parce 
qu’on a vécu un/des traumatismes(s), parce  qu’on a arrêté de consommer, 
etc., il y a mille raisons pour lesquelles quelqu’un(E) pourrait ne plus être à 
l’aise avec sa sexualité. Ça dépend des gens et de comment ils feelent. Notre 
sexualité dépend de plusieurs facteurs, comme si on a unE ou des partenaires, 
la santé de ta ou tes relations(s), l’attirance physique l’unE envers l’autre, la 
fatigue, notre appétit sexuel, si on a une ITSS et bien plus… Bref, plusieurs 
choses peuvent faire que nous avons moins envie d’avoir des activités 
sexuelles jusqu’au point de l’éliminer complètement de notre routine, de notre 
vie.

RETROUVER SA LIBIDO

Il n’est jamais trop tard pour retrouver une libido, mais c’est primordial de 
s’écouter et d’être prêt(e) à reconstruire sa sexualité pour entamer ce 
processus. Il faut faire les choses à son propre rythme. Parfois, il faut 
redécouvrir son corps pour vraiment trouver ce qu’on aime. C’est bon de 
recommencer à partir de la base. Il est bienfaisant de se donner des exercices, 
par exemple, simplement commencer par se toucher, se flatter, mais bon c’est 
propre à tout le monde. À la longue, tu découvriras peut-être d’autres zones 

1

�������Î�Î�Î Suite

S’approprier  
     sa sexualité   

érogènes, si tu ne les connais pas déjà. Ce sont des parties de ton corps qui 
sont érogènes, mais qui ne sont pas tes organes génitaux. Si tu veux 
découvrir ces zones sur la ou les personnes avec qui tu as des relations 
sexuelles, tu n’as qu’à analyser comment la personne te flatte et te touche. 
Habituellement, on fait à l’autre ce qu’on aime, alors tu ne perds rien à 
essayer si tu en as envie. Ensuite, la masturbation peut être une bonne 
manière de redécouvrir ta sexualité et te concentrer sur ce que tu aimes 
vraiment ou peut-être même le découvrir. Tu peux aussi te trouver des sites 
érotiques qui te plaisent, il en a de toutes les sortes, même de la porn 
féministe, queer! Il y a aussi la lecture érotique. Juste en tapant ta 
préférence sur Google©, tu trouveras plein de trucs et d’articles qui te 
dirigeront vers des sites à ton goût. 

COMMENT RÉAPPRENDRE À AIMER LE SEXE? 

C’est important de s’approprier sa sexualité, de se la modeler comme on 
l’aime, pas comme on nous a dit d’être. Facile à dire, mais pas facile à 
faire. La société nous impose des normes complètement ridicules. Il faut 
briser ces modèles et y aller avec des standards plus personnels. Faire 
du sexe pour se faire du bien à toi et à/aux autre(s), pas pour performer! 
Pour avoir une bonne santé sexuelle, c’est essentiel d’avoir une bonne 
communication. Si t’es capable d’avoir une discussion pour parler de ce 
que tu préfères et ce que tu aimes moins, ça fera une grosse différence 
dans la dynamique de tes relations sexuelles. Si la ou les personnes avec 
qui tu fais du sexe savent ce que tu aimes et vice versa, à la place 



d’accumuler des frustrations tu accumuleras les orgasmes, ce qui est 
beaucoup plus nice. Y’a aussi choisir comme il faut la ou les personnes 
avec lesquelles on veut avoir des relations. Bref, le sexe c’est différent 
pour tout le monde et c’est pourquoi chaque personne doit prendre le 
temps de découvrir sa sexualité à son rythme.    �„

Voici d’autres sites qui pourraient te plaire�:

Bright Desire �: http://www.brightdesire.com/ 
Tu trouveras des vidéos de vrais couples qui baisent et plusieurs vidéos 
de gens qui se masturbent. Tu pourras aussi trouver le film de sexe fait 
pour les femmes� : « The Fantasy Project�» et de petits vidéos faits sur 
demande. En 2015, Bright Desire a reçu le prix du site internet honoré au 
Feminist Porn Awards à Toronto.

For the girls �: http://www.forthegirls.com/ 
For the girls est un site érotique fait pour les femmes! Il y a une énorme 
sélection de photos créée et sélectionnée pour les femmes ainsi qu’un 
magazine complet en ligne.

Érica Lust se considère comme une réalisatrice de films pornos féministes 
googlez-la! Ou�: http://www.lustcinema.com/directors#erika_lust 
Voici un site rempli de visages de gens qui ont des orgasmes� :                                     
http://beautifulagony.com/public/main.php

* ASEXUELLE�: PERSONNE QUI N’A PAS DE SEXUALITÉ. 

Site de soir
Ouvert 7 jours par semaine 
de 20h00 à 1h00
4205 Ontario Est
Montréal, Québec

H1V 1K2

Centre de jour
Ouvert le lundi, mardi, 
jeudi et vendredi
de 9h00 à 12h00 et de 13h00 
à 16h30
3591, rue Sainte-Catherine Est
Montréal, Québec

H1W 2E6

Pour du matériel 

dans Hochelaga
-Site �xe
-Centre de jour
-In�rmière
-Clinique médicale
-etc.

Mélodie 
COORDONNATRICE DE L’INJECTEUR

ILLUSTRATIONS  © Milie - Mélodie
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Littérature érotique
1

Sources :
- HTTPS://FR.WIKIPEDIA.ORG/WIKI/LEOPOLD_VON_SACHER-MASOCH 
- HTTPS://FR.WIKIPEDIA.ORG/WIKI/DOMINIQUE_AURY 
- HTTPS://FR.WIKIPEDIA.ORG/WIKI/HISTOIRE_D%27O_ (FILM)
- HTTPS://FR.WIKIPEDIA.ORG/WIKI/DOMINIQUE_AURY
- HTTPS://FR.WIKIPEDIA.ORG/WIKI/DOMINIQUE_AURY #LE_SCANDALE. 2C_LA_       
   CRITIQUE_ET_LA_CENSURE_.281953-1955.29
- HTTPS://FR.WIKIPEDIA.ORG/WIKI/MARIE_GRAY

Mary Gray

D’abord, l’auteure prolifi-
que Marie Gray a des       
livres pour adultes désirant 
découvrir ce type de 
littérature devenant de      
plus en plus facile d’accès.

Elle débuta sa carrière 
comme chanteuse rock de 

1982 à 1994. Elle consacre ensuite sa carrière, entre 
autres, à l’écriture de nouvelles. C’est aussi Mme�Gray 
qui anima une chronique mensuelle de littérature 
érotique à l’émission Sexe et Confidence, diffusée à 
l’époque à la Télévision Quatre-Saisons (maintenant la 
chaîne V).

Voici quelques titres�: 3 tomes intitulés Baiser. Une série 
de nouvelles érotiques qui fut également la plus connue. 
Publiés entre 1995 et 2013, je ne vous propose que 
quelques titres en faisant partie� : 
Histoire à faire rougir (1995), Rougir 
de plus belle (2001), Rougir 1,2, 
3 et 4 qui semblent être 
ses ouvrages les plus 
récents.

Pauline Réage

Un autre ouvrage signé    
avec un pseudonyme� : 
Mme�Pauline Réage, le nom 
réel de l’auteur est pourtant 
Dominique Aury. J’ai particu-
lièrement aimé le roman 
Histoire d’O (1954). Un débat 
a aussi eu lieu pour censurer 
cette œuvre. Mme�Aury était 
une pionnière du journalisme féminin ainsi que l’auteur 
d’essais, de poèmes, etc. D’ailleurs, elle créa un 
nouveau genre�: la littérature libertine féminine. Le livre 
a d’ailleurs fait l’objet d’un film sorti en 1975 dont la 
distribution compte Udo Kier. L’histoire est� bien 
interprétée, et le livre possède des scènes inoubliables.

Léopold Von Sacher-Masoch

Autre suggestion�: Auteur qui écrivit Vénus à la fourrure 
en 1870 et d’où le terme sadomasochisme est issu.

   �„

Nancy Gaudreau

ILLUSTRATION  © Mélodie

Émoustiller votre quotidien avec une petite séance de masturbation mentale,              
ces types de romans et nouvelles peuvent souvent vous apporter une ouverture plus 
grande, comme certains fantasmes que vous n’auriez jamais imaginé. Il faut l’avouer,               

en entrant dans le monde des ouvrages érotiques, nous nous créons et apprenons      
nos préférences et pouvons aussi stimuler notre libido davantage                 

donc ça peut  aider ton couple.
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C i n q u a n t e 
nuances 
de coui l les

– Mais si .

– Pas au bon endroit .�»

Visiblement contrarié, il empoigne mon machin 
vigoureusement et, muni d’un ancestral rasoir – avec 
lequel il a sans doute râpé tous les autres patients distraits 
depuis l’ouverture de son cabinet –, il entreprend de me 
ratiboiser ça, promptement, sans mousse, tout en 
continuant à bavarder… Scratch! Il m’entaille direct les 
coucougnettes . Recroquevillées, voilà mes pauvres petites 
couilles qui pleurent le sang . Ça commence bien…

L’anesthésie maintenant . Je suis habitué aux aiguilles, 
certes, mais point de cette taille . Du reste, c’est assez rare 
que je me pique… LES TESTICULES! Mais je ne tarderai 
pas à réaliser que cette «� légère douleur� » n’était rien . 
«�Dites-nous si jamais ça fait mal .�» Genre de phrase qu’ils 
disent comme ça, en passant . Il n’y a aucune raison pour 
que… «�Aïïïe!�» (Pire douleur de mon existence!) «�Stop! 
Your’e cutting the skin!�» Heu, pardon, je ne voudrais pas 
critiquer son travail, mais c’parce qu’il vient juste de me 
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«�Il y a des gens qui ont des enfants parce qu’ils         
  n’ont pas pu avoir de chien.�» 
      - Coluche

Les premiers mots écrits pour ma première chanson furent 
pour signifier que je n’aurais JAMAIS d’enfants . Seuls de 
rares individus, des exceptions, devraient pouvoir prétendre 
à une telle responsabilité . Avec Nietzsche, je pose la 
question�: «�Es-tu homme qui a le droit de souhaiter avoir 
un enfant? Es-tu le victorieux, le dominateur de toi-même, 
le maître de tes sens, le seigneur de tes vertus?�» «�Heu!… 
Non .� » Bon, alors si tu souhaites continuer à goûter les 
plaisirs de la chair, il te faut trouver ton contraceptif .

Je m’adresse ici aux hommes . On laisse trop souvent les 
femmes se dépatouiller de ce problème . On entre, on 
éclabousse tout et on repart en supputant qu’elles feront le 
ménage… Plusieurs options existent� : contraception 
hormonale, et l’incontournable capote, laquelle possède 
l’insigne avantage de protéger contre la chlamydia, 
gonorrhée, syphilis, dont les noms ont la suave sonorité de 
fleurs exotiques, mais désignent en réalité d’horripilantes 
infections . Les plus motivés opteront pour la castration, 
mais là c’est peut-être un peu radical… Calmez-vous .

En ce qui me concerne, le problème fut définitivement 
réglé par vasectomie, lors d’une séance épique� : «�C’est 
une opération bénigne d’une dizaine de minutes, mais 
aujourd’hui ça risque d’être plus long . On a un étudiant 
avec nous .�» Bon. Je baisse mon pantalon, m’installe sur le 
billard…

«�Ah, vous n’êtes pas rasé, peste le docteur .



COUPER LA PEAU DE LA POCHE TON SIMILISTAGIAIRE. 
Peux-tu juste prendre sa place stp? Vous ferez joujou-
cobaye avec le prochain…

À partir de là, je suis totalement crispé, terrifié à l’idée que 
cette douleur resurgisse . Mon angoisse n’étant en rien 
tempérée par les incessants «�Not like that!�», «�Don’t cut 
this!� » que le ligaturant docteur assène à l’apprenti 
paniqué . Don’t cut this!? Mais qu’at-il l’intention de cutter 
au juste? Lorsqu’un étudiant indien ne mouftant pas 
français et un baragouinant anglais docteur essaient de 
communiquer en tripatouillant votre organe reproducteur, 
je ne sais pas pourquoi, mais vous avez comme une 
légère appréhension… Lors même que vous auriez décidé 
de rendre le dit organe inopérant .

Surtout ne plus écouter, respirer, compter les moutons… 
L’infirmière, voyant que je suis au bord de l’évanouisse-
ment, vient à mon secours� : «� Que faites-vous dans la 
vie?�», etc . Mais je suis paralysé par la peur, à la merci de 

ces bouchers manipulant moult outils au-dessus de cette 
région à haut risque . Au bout d’une bonne demi-heure     
de cette torture, l’infirmière soupire� : «�Bon, on a fini…            
LA PREMIÈRE!� » Ah, parce qu’il en reste une autre!?        
OK, laissez faire, je vais prendre le forfait «� juste une 
couille�» finalement . Je me voyais partir avec les fils qui 
me pendent entre les jambes .

À un moment donné ça sentait le brûlé . Ça y est, l’hôpital 
passe au feu? Morbleu, c’est de mes couilles que sort la 
boucane!!! Ils me cautérisent carrément à la soudeuse!   
Là je me suis dit que non seulement je n’aurais jamais 
d’enfants, mais que je ne pourrais plus ni pisser, ni coïter, 
ni me gratter… Mais finalement je suis stérile . Célibataire, 
mais stérile… Et vous ne verrez pas de sitôt un petit 
morveux se réclamer de mes spermatozoïdes .    �„  

�Î
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DES CHIFFRES 
QUI FONT PEUR 

Une femme sur trois est 
victime d’au moins une 
agression sexuelle depuis 
l’âge de 16 ans et 75� % 
des jeunes femmes dans les communautés autochtones 
vivent une agression sexuelle avant l’âge de 18 ans, 
d’après les services de Santé et Services sociaux du 
Québec.1 C’est horrible! Il y a clairement quelque chose de 
wrong avec l’apprentissage de la sexualité qui est établi de 
nos jours. C’est carrément un problème de société qu’on 
ignore complètement, même si nous connaissons son 
existence. C’est pourquoi il est impératif de lever le voile du 
silence, de dénoncer le viol.

À mon grand désarroi, plusieurs femmes ne sont pas prises 
au sérieux lorsqu’elles déclarent avoir vécu une agression 
sexuelle. On victimise trop souvent l’agresseurE. 

Par exemple, voici un bout 
d’article dans la presse au 
moment d’une agression 
sexuelle qui en a fait jaser plus 
d’unE et qui démontre bien mon 
point�: «�Déjà que la sentence de 
six mois de prison pour viol 

paraissait dérisoire, il a fallu que son père en rajoute en           
se plaignant que la vie de son fils avait été ruinée par                  
« 20 minutes d’action » sous l’effet de l’alcool.�» 2 

90� % des agressions sexuelles ne sont pas déclarées à la 
police et  82�% des victimes d’agression sexuelle sont des 
femmes. 1  Il y a clairement quelque chose qui cloche et c’est 
dramatique. Du côté des hommes, on entend trop souvent 
dire que c’est impossible pour un homme de vivre une 
agression sexuelle quand c’est complètement faux. Si tu vis 
une relation sexuelle et que tu n’es pas consentantE, c’est 
une agression sexuelle, peu importe ton genre, ton milieu 
social, culturel et économique.

LE CONSENTE M ENT 

C’est primordial d’avoir le consentement de 
la ou des personnes avec qui on s’apprête 
à faire du sexe. Selon la loi, le 
consentement peut être verbal ou être 

exprimé par le comportement de la 
personne. Pour être certainEs, parlez-en.    

Si t’es pas à l’aise, n’oublie pas que tu peux 
revenir sur ta décision à n’importe 

quel moment. Pour que le 
consentement soit valide, il doit 
être donné de façon volontaire    
et éclairée. N’oublions pas qu’une 

personne peut retirer son 
consentement à tout moment. Voici 
quelques situations qui invalident le 
consentement au niveau de la loi� : 
quand le consentement est donné 

sous l’effet de la crainte, sous 
l’influence de la force, de menaces ou 

ATTENTION�: NOUS PRÉFÉRONS VOUS AVERTIR QUE CE TEXTE PARLE DE VIOLENCE ET D’AGRESSION À 
CARACTÈRE SEXUEL, CE QUI PEUT ÊTRE DIFFICILE À LIRE. MERCI DE LE PRENDRE EN CONSIDÉRATION.1
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d’une fraude, quand t’es sous l’influence d’une 
personne en position d’autorité, quand le 
consentement est donné par une 
personne qui se trouve dans un état qui 
la rend incapable de consentir 
véritablement comme si la personne 
est ivre ou trop droguée et finalement, 
si la personne perd connaissance. 
N’oublie pas que quelqu’un qui te 
donne son consentement ne 
consent pas nécessairement à 
toutes les pratiques sexuelles. Par 
exemple, si tu consens à une 
pénétration vaginale, ça ne veut pas 
dire que tu consens à une pénétration 
anale.

Pour en savoir plus… https://
www.educaloi.qc.ca/capsules/
le-consentement-sexuel-non-valide

LA CUL TURE DU VIO L

La liberté sexuelle consiste en la capacité d’un individu à 
agir érotiquement. Avec les chiffres que j’ai sortis plus 
haut, tu comprendras qu’il est, selon moi, difficile de 
croire qu’une femme puisse agir érotiquement sans se 
faire juger et/ou sans se mettre en danger.  Notre société 
est complètement tordue, à tel point  qu’on suppose souvent 
qu’une agression sexuelle n’est pas à 100� % à cause de 
l’agresseurE. C’est ça la culture du viol! Tandis que les seules 
personnes qui causent les agressions sexuelles sont les 
personnes qui agressent sexuellement.

Une agression sexuelle, c’est tout geste à caractère sexuel, 
physique ou pas, posé par un(e) individu sans le consentement 
de la personne visée. Souvent, il y a de la manipulation, 
l’utilisation de la force, des menaces, etc. Une agression 
sexuelle porte atteinte aux droits fondamentaux, notamment 
à l’intégrité physique et psychologique et à la sécurité de la 
personne. 

Ce n’est pas évident de décider de 
parler d’agression sexuelle, mais 
dis-toi que si t’en parles, beaucoup 
de bien en découlera. Si tu as de 
l’aide, tu ne seras plus seul E à 

porter ce lourd fardeau.  Ça prend 
beaucoup de courage pour aller 
chercher de l’aide, mais sache qu’il y a 

du monde là pour toi et des instances 
pour avoir du soutien. Tu peux en parler 

avec tes proches en qui tu as confiance, 
c’est toujours bien de sentir le soutien des 

gens que tu aimes et tes amiEs 
peuvent t’accompagner dans tes 

démarches si   
tu choisis 
d’en faire. 
S ’ e n t o u -    

rer d e  n o s  
p r o ch e s ,  ç a  fa i t 

beaucoup de bien. Tu n’es obligé à 
rien, si tu n’es pas à l’aise d’en parler, rien ne t’oblige d’en 

parler, mais tu peux quand même recevoir du support et de la 
compassion. Il y a aussi une multitude de professionnels qui 
sont là pour toi.

 QUELQUES TRU CS�:

C’est important de savoir que si tu décides de faire des 
démarches médicales, ça ne t’oblige en rien de porter 
plainte à la police.

�z Voir un médecin pour des raisons de santé telles que le 
traitement de tes blessures, la prévention de la grossesse, le 
dépistage et le traitement contre les infections transmissibles 
sexuellement. Tes résultats sont des preuves de l’agression. 
Tu peux aller voir ton médecin habituel, tu peux aussi aller 
dans les CLSC, les hôpitaux, car ils ont un programme pour 
ça, appelle-les d’avance pour que  éviter l’attente de la salle 
d’urgence. Aussi, il y a des cliniques privées, etc.

�������Î�Î�Î Suite
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    SI J’ A I VÉ CU UNE AG RESSION         
       SEXUELL E�:



�z Aussi, tu peux faire un rapport à la police. Si, comme bien 
des gens, tu ne fais pas confiance à la police et que tu n’as 
pas envie de faire affaire avec elle, tu as d’autres options 
comme je dis plus bas. Mais, s’il s’agit d’une situation 
d’urgence, ça peut être une bonne chose à faire. En plus, 
étant donné la situation, ce ne sera pas unE patrouilleur/euse 
qu’on a l’habitude de voir, mais plutôt unE enquêteur/
enquêteuse qui s’occupera de ton dossier dès le premier 
appel.

Ce sont des trucs difficiles à faire après un traumatisme, mais 
ça t’aidera beaucoup dans tes démarches.

�z L’indemnisation des victimes d’actes criminels est régie 
par une loi qui consiste à indemniser les personnes 
victimes d’actes criminels et les sauveteurs, t’offrir des 
services qui atténueront les conséquences d’un 
évènement traumatique et t’accompagner dans 
ta démarche . Contactes l’IVAC (A) qui se charge 
de gérer les demandes d’indemnisation parce 
qu’en tant que victime d’actes criminels tu as 
droit à du soutien et a un dédommagement 
financier. Complémentairement, tu peux 
trouver de l’aide psychosociale dans les centres 
d’aide aux victimes d’actes criminels (C.A.V.A.C.)(B) 
Eux aussi ont plusieurs ressources pour t’aider. 
Informe-toi! En passant, aucun rapport de police 
n’est nécessaire pour recevoir des services et 
indemnités du C.A.V.A.C. (B). (Leurs coordonnées 
sont à la fin du texte.)

Tu peux aller voir un C.A.L.A.C.S (C) (Centre d’Aide 
et de lutte contre les agressions à caractère     
sexuel) (C). Ils offrent une multitude de services 
comme�: un soutien téléphonique, des rencontres, 
des accompagnements dans les démarches 
judiciaires et médicales, du soutien aux proches 
des victimes. Tous ces services sont gratuits. Ils 
font des actions en défense de droit et de la mobilisation 
dans la communauté. Ils ont pour but d’améliorer les 
conditions de vie et de défendre les droits des victimes. 
(Leurs coordonnées sont à la fin du texte.)

�z Sinon, tu peux faire autre chose. Tu peux créer des 
groupes de partage, créer un collectif qui s’oppose aux 
agressions sexuelles, faire de l’affichage et bien plus.

TROUVER UNE RESSOUR CE 
POUR M OI AU QUÉBE C�:

Pour avoir de l’aide au téléphone et pour des références 

1 888 933-9007 / www.agressionssexuelles.gouv.qc.ca
ou faire le 811

(A) - Joindre l’ IVAQ�: 
1 800 561-4822 (sans frais)
Région de Montréal�: 514 906-3019
ww.ivac.qc.ca/

(B) - Joindre un C. A.V.A .C.�: 
1 866 532-2822 (sans frais)
www.cavac.qc.ca/

(C) - Joindre un C. A.L.A.C.S.�: 
1 888 933-9007 (sans frais) / 819 538-4554 

www.calacs-entraide.ca/
    

�„
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Sources :
1 - HTTP://WWW .MSSS.GOUV.QC.CA/SUJETS/PROB_SOCIAUX/AGRESSION_SEXUELLE/  
     INDEX.PHP?DES-CHIFFRES-QUI-PARLENT
- HTTP://WWW .CALACS-ENTRAIDE.CA/SERVICES-OFFERTS
- HTTP://WWW .IVAC.QC.CA/IVAC.ASP
2 - HTTP://BLOGUES.LAPRESSE.CA/HETU/2016/06/07/COLERE
     APRES-UNE-SENTENCE-DE-VIOL/
- HTTPS://WWW .EDUCALOI.QC.CA/CAPSULES/LE-CONSENTEMENT-SEXUEL
- HTTPS://WWW .INSPQ.QC.CA/AGRESSION-SEXUELLE/COMPRENDRE/DE-QUOI-PARLE-T-ON
- HTTP://WWW .AGRESSIONSSEXUELLES.GOUV.QC.CA/FR/VOUS-ETES-VICTIME/INDEX.PHP
- HTTPS://WWW .YOUTUBE.COM/WATCH?V=VWXM 3JO2NMI �: VIDÉO SUR CAVAC
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Je me souviens encore de la première fois où j’ai vendu mon corps pour de l’argent. J’étais 
à Vancouver et un gars m’avait arnaquée en filant avec tous mes sous durement gagnés.   

Sur un coup de tête, je me suis installée sur un coin de rue, downtown eastside, et quelques 
minutes plus tard, j’étais confortablement installée dans la voiture d’un sexagénaire. Étant novice, 
j’ignorais totalement qu’il fallait demander l’argent d’abord. Deuxième arnaque de la journée. 
C’était assez désespérant. Disons que j’ai appris assez vite.

Durant les années qui ont suivi, j’ai dû mettre des centaines de pénis dans ma bouche et je me 
suis abaissée à faire plusieurs choses dont je ne suis pas très fière. La pire mésaventure qui 
m’est arrivée s’est passée ici même à Montréal avec un anglophone originaire de l’Ontario. 
Alors que j’avais toujours fait confiance à mon instinct, clamant haut et fort que si un homme 
tentait de me faire du mal, je me défendrais bec et ongles. Ce client m’a amenée contre mon 
gré dans un endroit isolé. J’ai bien tenté de m’enfuir, mais il m’a attrapée par les cheveux et 
m’a projetée au sol. Pendant plusieurs heures, il m’a violée me forçant à lui lécher l’anus et 
en me pénétrant violemment. J’étais terrorisée, j’ai fondu en larme en le suppliant d’épargner 
ma vie.

Finalement, les choses se sont plutôt bien terminées selon les circonstances et je suis encore 
là pour raconter mon histoire. Le pire dans tout ça, c’est que le lendemain, j’étais de retour 
sur le même coin de rue. À l’époque, j’étais accro à l’héroïne et ma plus grande peur était de 
ressentir les effets du sevrage. Pas d’être attaquée dans une 
ruelle sombre… Alors j’ai continué à me prostituer jusqu’au 
jour où j’en ai eu assez et j’ai commencé un traitement 
à la méthadone.

J’ai rencontré un gars qui m’a fait découvrir le 
sexe doux et agréable. Un sacré bon gars! Sauf 
que, malgré la chimie incroyable, j’étais 
incapable de le gâter avec une fellation. Il n’y 
avait rien à faire. Dans ma tête, c’est resté 
associé à une transaction. Pour l’instant, je 
suis célibataire et côté sexe, c’est le régime 
sec depuis très longtemps… Trop longtemps. 
Je continue d’espérer rencontrer un amant 
gentil et attentionné que je pourrai satisfaire. 
Mes années de débauches sont définitivement 
derrière moi et j’ai fait la paix avec mon passé. 

Alors, à toutes les femmes qui sont dans cette 
situation, je tiens à vous dire de garder espoir et 

surtout d’être prudentes. Après tout, on ne sait 
jamais avec qui on embarque.    �„

Je me souviens encore…

Geneviève
ILLUSTRATIONS  © Céline - Mélo 
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Une ballade pour Hochelaga
J’ai accompagné le glorieux Bob Gun  aka 
Robert Fusil le temps d’une balade avec sa 
comparse Marcelle le chien qui soit dit en 
passant est une chienne. Pour une virée dans 
Hochlag à bord de son regretté fabuleux Red 
truck from outerspace . Pour une jasette 
hotdog  et une p’tite frette . Dans ce périple, 
une odeur de cigare froid nous accompagne 
et, entre le linge de bob, la bouffe à Marcelle, 
j’aperçois un carton du nouvel album de 
Robert Fusil et les chiens fous . «�Les Mardis 
Gras à Hochelaga .� » Sur la banquette, au 
milieu des bières vide, une guitare . Comme 
me dit Bob� «�Si y’a pu de gaz on a une guitare 
pour busker quelques dollars et crisser not’ 
camp direction nowhere .�»

14.   L’Injecteur  automne 2016

GG -   Les Mardis gras à Hochelaga c’est le 
titre de ton nouveau record . Tout un symbole!

BOB -  Oué la grosse fête avant le carême . 
Comme un jour de chèque . C’te jour où avant 
que la marde reprenne pour un mois de plus, 
le monde se lâche, se défoule et vit un peu la 
liberté et la folie que le fric peut procurer . Tsé 
quand t’es paumé t’es tout le temps à cran, 
tout le temps énervé, mais le jour du chèque 
c’est une journée de partage, de fête . L’exutoire 
mensuel et on se stresse pas pour les conne -
ries, ça sera pour demain .

GG -  Oué comme disait Coluche, les fins de 
mois sont difficiles, surtout les 30 derniers 
jours . Le clip de «� Moi pis mes amiEs� » je le trouve 
génial . Parle-moi de ça, personne s’est fait embarquer 
par les flics? Parce que pour ceux et celles qui ne l’ont 
pas vu, ben disons qu’une troupe carnavalesque s’est 
emparée de la promenade Ontario avec cracheurs de 
feu, jongleurs, clébards et autres barbus le temps de 
faire le clip, j’adore!

BOB -  (rires) J’ai la chance d’avoir de très bons et bonnes 
amies, c’est un gros trip de gang, on a lancé un call sur les 
zinternets, les gens se sont rejoints dans un parc, on est 
partis sur Ontario et on a passé la toune une couple de 
fois, les cops sont arrivés à la fin et comprenaient pas ce 
qui se passait, on bloquait la rue, y avait des cracheurs de 
feu et toute . En fait, ils étaient tellement dans l’incompré -
hension qu’il n’y a pas eu de place pour la confrontation . 
Une réappropriation de la rue par la fête .

Une bal lade pour  Hochelaga
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Une ballade pour HochelagaGG - Il n’y a pas de mauvaise façon de se réapproprier 
l’espace public .

BOB -  Non . J’ai rien contre la colère non plus, mais c’était 
l’fun de le faire festif  c’te fois-ci .

GG - Tu connais l’Injecteur?

BOB -  Bin oué, les droguéEs .

GG - Oué les droguéEs autonomEs et heureux heureuses, 
parce que… hé oui ça existe! Tu es venu jouer avec tes 
chiens fous pour le 10e du journal ç’a été un super show, et 
à te voir aller sur le stage j’ai envie de te demander à quoi tu 
carbures . Et c’est quoi ta vision des choses par rapport aux 
drogues et aux politiques qui vont avec?

BOB -  La dope, ça peut être un plaster social, le monde qui 
consomme il y en a dans tous les milieux, mais on ne parle 
que des misfits finalement . Pourquoi les gens consom -
ment? Ça peut être plein de raison, ça peut être de la fuite, 
mais sti que je peux comprendre ça, vu la marde dans 
laquelle les gens sont pognés parfois .

GG -  T’as-tu des expériences avec la dope?

BOB -  fuck oué j’ai fait un show y’a un mois et demi sur la 
MD à Trois-Pistoles, un méchant kick . Tout un show, c’était 
super et je pense que tout le public était gelé aussi .

GG -  Et ce sexyness de Bob Gun ça vient d’où? Je me sou -
viens d’un show où tu as dû dire de façon assez explicite de te 
lâcher, moi j’aimerais assez bien que ça m’arrive, c’est quoi le 
secret?   Mets-tu de la MD dans les pichets de ton public?

BOB -  Ben non! J’drogue pas les gens à leur insu, mais je 
sais pas, peut-être mon corps atypique . Je suis peut être un 
beau gros? T’es la première personne qui me dit ça (rires), 
mais tsé quand t’es sur un stage, t’est magnifié, les gens te 
voient plus beau que tu es en réalité, mais faut faire gaffe avec 
ces game-là, le pouvoir ça ouvre la porte à la dérape, souvent .

GG -  Déjà arrivé, merde ben trop rapide ton truck rouge . 
J’aurais passé la journée à rouler vers le nowhere avec toi 
mon Bob . Merci pour la balade et merci de nous supporter 
depuis un boutte . 

BOB -  De rien merci à toi GG longue vie aux droguéEs .

Robert Fusil et les chiens fous seront en concert cet automne; 
check sur son site pour les dates, il y a aussi de la sauce BBQ 
et des T-shirts et plein d’autres magnifiques hobo stuff pis son 
truck est toujours sur Kijiji si l’envie te dit de partir  sur un 
nowhere dans les effluves de Robert et Marcelle . 

https://robertfusil .bandcamp .com/

�„
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Cactus Montréal
Tous les vendredis 
de 16h à 19h

Spectre de rue
Tous les mercredis 

de 12h30 à 15h
(mais pas de recrutement 

entre le 1 er et le 6 du mois) Dopamine
Deux derniers mercredis 
de chaque mois 
de 20h à 21h30

(514) 528-2370

Heures d’ouverture

Lundi au vendredi : 

    9h à 00h00

** Fermé entre 

    12h30 et 13h00

    19h30 et 20h00

Samedi & Dimanche : 

    13h à 20h30

** Fermé entre 

    17h30 et 18h00



It was a hazy afternoon, muggy and hot and I was on the subway in Toronto. I was tired and a 
bit hungover. The night before I had attended a party on Queen Street and Bathurst. There I 
was zoned out and listening to Into the Void by Nine Inch Nails. All of a sudden and out of 
nowhere, this blonde haired, blue eyed beauty walked onto the subway car. Now, I was 
hungover and tired but definitely not too much to notice. That is for sure.

Now, first off, I need to give a bit of a background to this situation. At this time, 
I was still dating Sarah, the girl who was the secretary at the school I was 
attending at the time. However, we had been arguing a lot lately and I really 
felt like we were on the verge of splitting up, but we had not yet officially split 
up. Therefore, if Sarah and I had not been fighting, I was feeling a bit more 
flirtatious than usual. Anyways, I thought what the hell or maybe and more 
likely did not think at all and suddenly struck up a conversation with this 
blonde bombshell. 

She was wearing high, black, laced/zipper boots, which, to say the least, 
stood out. So I commented « Nice boots! » She replied « Thank you! ». 
Nevertheless, not only verbally, apparently, these boots were very easy to 
remove. With one flick of a zipper and without a second thought, she took one 
off right there on the subway car. This blond hair beauty whose name I still 
did not know, had her massive leather boots inches from my face. They say 
first impressions are important and this one was epic! She told me her name 
was Zoe and that was it. All I had was a boot and a name. We shared four 
subway stations together but when we got to university, I had to get off to 
walk down to my school. Now this part of the story is important. Before 
getting off, I shook her hand and verbally gave her my full name. I said, «Very 
nice meeting you Zoe, my name is Christ Johnstone». That concludes that 
part of the story.

After school, I went to Sarah’s and like I had predicted on Thursday night, like 
clockwork, we split. We had sex one last time and went our separate ways, 
except for the fact that I saw her almost everyday since she worked in the 

same building I went to school at and we actually sort of remained friends. Anyways back to the 
story…

Friday Morning. Wake up, turn on the computer, login to Facebook. You have one new message from 
Zoe Smith saying «What’s up hot stuff! ». At this point, I am thinking WTF? Who the fuck is this?                

Facebook L ove�: 
On The Toronto Subway2
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I have been to many bars and clubs where people will start sexting for 
attention and I was sure this was the case. I had no idea who this was but 
I thought hell, I will play along. So I messaged: « Who’s this? » She 
messaged back: « It’s Zoe from the subway! Open your e-mail now!�». I was 
confused but I did it. I opened my e-mail to find a message from Zoe Smith 
with two photo attachments. «�… Click�». There she was lying completely 
naked on a bed in each photo with the caption: «This is me waiting for you! 
». Anyways, this was all fun. I still thought it was a game. Nevertheless, I 
continued, so I messaged… What is your phone number? Then she replied: 
«I do not want to hear your voice until after we have fucked! » I was quite 
intrigued and still in disbelief. However, why not? So I replied : «What’s 
next? ». She asked where I lived and I gave her my address. She said she 
would be there in an hour. I thought this all sounded great in a fantasy 
world but didn’t put too much faith into it becoming a reality. I signed off 
and continued my morning.

I puttered around the house in my robe, cooked some beans and wieners 
then hopped in the shower with my trusty Motorola Razor (yeah, no iPhone 
yet) by the sink. I had given Zoe my cell number by the off chance that any 
of this crazy flirting based on any sort of reality or truth. Suddenly, and 
which caused me to almost slip in the shower when I heard my phone ring, 
I jumped out, grabbed my razor and said: « Hello? » really not knowing what 
to expect. There was a brief pause, then in a soft female voice: « I’m 
downstairs! ». That was it, you don’t have to tell me twice! I ran out of the 
shower completely naked, threw on a pair of boxers and grabbed my robe. 
Then casually walked downstairs.

When I opened the door there she was. Dressed slightly differently than when she was heading off to University. White halter top, 
red mini skirt and oh those boots. I whisked her away and had sex with her all night long. Fifty shades of amazing! The next day 
we went out for Indian food at the corner. Then I called her a taxi and she was on her way. The rest is history. My friends call it 
Facebook Love on the Toronto Subway…    �„

Slate
ILLUSTRATIONS  © Mélo 
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Cocaïne et Viagra – Le «�blanc-bleu�»

Être performant sexuellement n’est pas qu’une affaire de petit vieux avec des 
problèmes de prostate ou d’une étoile montante (t’as pogne tu?) du vidéo 

porno. N ombreux sont les toxicomanes qui ont recours au citrate de 
sildénafil (Viagra, Cialis, Revatio) afin de faire démarrer le treuil 

de leur phallus enrayé par des années de consommation. 
Presque tout le temps, les drogues qu’ils prennent au début contribuent 
à les rendre «�horny�», plus vicieux sexuellement, de véritables petits 
démons au pieu, mais avec le temps, les effets 
s’inversent et même en variant les doses, le viril 

gratte-ciel fièrement pointé vers les cieux de la 
sexualité débridée, finit par s’effondrer lamentablement.             
La pire chose qui peut arriver à un homme avec une vie sociale 
active et centrée sur le sexe. Je n’ai jamais entendu parler de 
quelqu’un qui a changé son profil Facebook de célibataire à plus 

capable de bander.

Sylvain X, 50 ans, est un revendeur-consommateur de cocaïne que j’ai 
fréquenté un certain temps dans une ville d’une certaine région de notre belle 
province.  Ses activités et ses occupations le rendaient assez populaire auprès des 
travailleuses du sexe et malgré sa femme et ses deux adolescents, il lui arrivait, assez 
souvent, de fermer boutique pour quelques heures et de procéder à des échanges de 
biens et de services entre adultes responsables et consentants. Un historique de 
narcotiques s’étendant sur plusieurs années l’avait amené à essayer le «� blanc-
bleu�». L’efficacité des résultats avait été immédiate et plus que probante, si bien, 
que Sylvain X s’assura d’une provision de Viagra et de Cialis pratiquement 
illimitée. Le citrate de sildénafil et la cocaïne faisaient désormais partie de son 
régime au même titre que les légumes et les produits laitiers le sont pour un 
individu soucieux de sa santé et de son alimentation. Le quinquagénaire vivait 
pour de vrai ce qu’un bon nombre de sa génération rêve de faire et peut 
seulement voir dans des films porno ou dans des revues spécialisées. Maximum 
Ultimate Sex Overdriven Horny Beast ! 

Bien entendu, vous me voyez venir, son histoire ne peut que se terminer mal. C’est 
évident! Trois mois, quasi journaliers, de sexe intense à grand coup de «� blanc-
bleu�» ont eu tôt fait de causer plusieurs dommages irréversibles à Sylvain X. Le plus 
malheureux est celui d’avoir détruit sa famille. Aussi merveilleuse et conciliante que fût 
sa conjointe, l’homme qu’il devint en trois mois n’avait plus rien à voir avec celui qu’elle 
avait épousé. L’image que Sylvain X avait de lui-même était devenue démesurée. Il se 
prenait pour un genre de divinité du sexe qui aurait pu vous guérir du cancer en éjaculant dans 
votre oreille. La sexualité avait pris dans sa vie une place bien trop considérable. Tout ce qu’il 
disait et pensait avait un rapport avec le sexe. C’était vraiment terrible! Invivable! 

Chroniques d’un 
polytoxicomane
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À l’intérieur d’une boîte de Viagra et de Cialis, il 
y a un petit bout de papier qu’une fois dépliée 
devient presque aussi longue qu’un drap 
contour. Cette feuille contient toutes les 
informations essentielles que le fabricant 
pharmaceutique se doit de divulguer sur           
son produit� : dosage, contre-indications, 
effets secondaires, interactions avec d’autres 
médicaments, avertissements divers, numéros 
de téléphone en cas d’urgence, etc. La liste 
des contre-indications sur cette feuille est 
tellement longue et contient tellement d’éléments 
qui nous avisent de ne pas utiliser le produit si nous 
souffrons de telle ou telle maladie ou problèmes de santé 
qu’il est logique de conclure que leur produit s’adresse 
uniquement aux personnes qui sont en très bonne santé. 
Aux dernières nouvelles, quelqu’un en santé n’a pas de 
raison d’avoir de problèmes érectiles!

De plus, rien ne figure sur cette feuille en ce qui concerne 
l’usage de drogues récréatives avec leur produit. J’ai fait 
plusieurs recherches sur Internet et tout ce que les 
compagnies pharmaceutiques nous révèlent est le danger 
potentiel et théorique associé à une éventuelle interaction. 
Aucune recherche sérieuse et complète n’a été 
faite et rien ne suppose que cela va un jour se 
faire. Du moins, c’est ce qu’ils prétendent.

Sylvain X, quant à lui, peut vous en dire un 
peu plus. Son «� trip de cul� » a pris fin 
abruptement un bon matin lorsqu’une 
bonne grosse envie d’uriner le mena 
devant la toilette. Malgré sa forte 
envie de pisser, rien ne semblait 
vouloir sortir de son urètre. Il 
entreprit de pousser un peu plus 
fort lorsque sans avertir une 
douleur intense à l’intérieur de 
son pénis le terrassa et lui fit 
perdre l’équilibre au point de 
s’effondrer devant le bol de la 
toilette. Au lieu de diminuer, sa 
douleur alla en augmentant 
et devint constante avec 
des pics d’intensité ici et 
là. J’allais régulièrement 

chez lui le matin prendre le café et manger 
des bagels. Ce matin de septembre, j’ai vu un 
homme mature de 50 ans pleurer comme un 
enfant qui venait de se faire arracher un 
bras. Je n’avais jamais assisté à un tel 
spectacle et je ne pensais même pas que 
c’était possible. Sans plus attendre, je l’ai 
habillé, appelé un taxi et nous sommes 
débarqués à l’urgence de l’hôpital X. Il en est 
sorti un mois plus tard.

Les médecins lui ont dit que l’usage combiné du 
Viagra et de la cocaïne avaient provoqué le décollement de 
calculs rénaux qui se sont retrouvés dans sa vessie puis 
dans son urètre. L’augmentation de la pression sanguine 
provoquée par la cocaïne et la dilatation des reins et de la 
vessie provoquée par le citrate de sildénafil en était, selon 
eux, probablement la cause. Ceci aurait contribué à faciliter 
les petites pierres à se détacher des parois rénales et 
suivre le chemin de l’expulsion par le pénis. Le problème 
est que l’urètre n’est pas conçu pour faire passer des 
cailloux, une infirmière a même dit que la douleur était 
comparable à l’accouchement. J’ai vu le visage de ma 
femme lorsqu’elle a accouché, celui de Sylvain X n’avait 
rien à voir. Je ne souhaite pas cela à personne.

Sylvain X n’en est pas mort, mais il se doit désormais de 
faire plus qu’attention s’il ne veut pas que cela se 

reproduise. Ses organes internes en ont pris pour 
leur rhume et il a dû dire adieu à la cocaïne et au 
viagra. Le Dieu du sexe s’est métamorphosé en 
un solitaire qui ne peut visiter ses enfants 
qu’une fois toutes les deux semaines. Bien triste 
histoire.    �„   

LA CONSOMMATION DE «�POPPERS� » EST FORTEMENT 
DÉCONSEILLÉE AVEC LE MÉLANGE EXPLIQUÉ CI-DESSUS.  

�Î�Î

Le montréalaid
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Depuis un certain temps, nous avons          
observé une recrudescence de Mycoplasma 
Genitalium. N on, ce n’est ni un champignon 
comestible, ni le blockbuster du moment       
et ni la nouvelle arme du létale du SPVM.

Mycoplasma Genitalium est une bactérie 
découverte en 1981. Elle est donc considérée 
comme une ITS (infection transmissible 
sexuellement) émergente . Son mode de 
transmission se fait par relations anales ou 
vaginales non protégées . Les symptômes 
observés chez l’homme et chez la femme 
peuvent être des sensations de brûlure quand 
on pisse et quand on baise, des écoulements 
de la ploune 1 et de la teub 2 pour les mecs. Des 
saignements hors règles après les relations 
sexuelles pour les femmes... du gros fun sale et 
dégoulinant en perspective n’est-ce pas? La 
transmission d’une personne à l’autre se 
produit principalement par contact sexuel, bien 
que les taux de transmission sont faibles 3.

On ne fait pas de dépistage du Mycoplasma au 
Canada, car même en présence de symptômes, 
il est possible que les tests soient négatifs . 
C’est dû au fait que la bactérie est très petite et 
est difficilement cultivable en laboratoire, mais 
je ne vais pas vous emmerder plus longtemps 
avec des techniques de labo dont tout le 
monde, ou presque, se fout. Si les symptômes 
persistent après le traitement, il est impératif 
de consulter à nouveau un médecin, car un test 
plus performant existe. Ce qui pose la question�: 

1

Mycoplasma Genitalium
(à prononcer avec la voie de  DART H VA DOR)

pourquoi n’est-il pas fait tout de suite? Et la 
réponse est prévisible, parce que ça coûte des 
sous tout ça. Il faut multiplier des cellules pour 
pouvoir en avoir en nombre suffisant pour 
détecter la bactérie. Et on ne fait pas ça avec un 
kit de chimie amusant à 50�$.

Le traitement de Mycoplasma Genitalium se 
fait avec des antibiotiques. Il y en a plusieurs    
et ont tous des noms plus poétiques les uns       
que les autres comme (Tétracyclines, Macro-
lides Fluorquinolones) . Ils peuvent aller de         
5 à 15 jours de traitement selon les cas . 
Malheureusement tous les tests ayant été 
effectués avec ces antibiotiques datent de 
quelques années et il est possible que depuis, 
Mycoplasma Genitalium ait développé une 
résistance aux traitements. Il est important que 
les partenaires des personnes infectées soient 
traités aussi et le port du casque (condom) est 
indispensable tant que la maladie n’est pas 
guérie et le reste du temps pour ne pas attraper 
des petites bibittes aussi . 

Enjoy …sex is fresh life is good

�„

1 VAGIN, MINOU , BERGAMOTE, PLOTTE, ABRICOT, VULVE, ETC ETC ETC.
2 PÉNIS, BITE, QUEUE, BIROUTTE, BRAKMAR, GRAINE, ETC ETC ETC. 
3 MYCOPLASMA GENITALIUM : THE AETIOLOGICAL AGENT OF URETHRITIS 
AND OTHER SEXUALLY TRANSMITTED DISEASES.� JOURNAL  OF THE 
EUROPEAN ACADEMY OF DERMATOLOGY AND VENEREOLOGY, 18(1), 
1-11. JENSEN, J. S. (2004). (3)

GG
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QU’ES T-CE QUE L E W-18? 

C’ES T UN  A NALGÉSIQUE 
SUPER PUISSAN T.

Santé Canada signale l’absence de 
connaissances détaillées du W-18. On a même 
des doutes sur sa classification  parce qu’on l’avait classé 
dans les opiacés médicamenteux, cependant des sources fiables en 
doutent. Le seul rapport scientifique disponible au public ne détermine 
pas si W-18 se lie aux récepteurs opioïdes dans le corps. Étant donné 
qu’on ne connaît pas trop comment le W-18 agit, on ignore si l’adminis-
tration de naloxone sera efficace. Jean-Pierre Chiasson, spécialiste en 
toxicomanie, nous informe que la naloxone, qui inverse les effets des 
opiacés comme l’héroïne, ne semble pas fonctionner avec le W-18 «�On 
ne sait pas encore comment agit cette drogue. On ne pourra pas sauver 
les consommateurs, la cause du décès sera l’arrêt respiratoire.�» Un 
test de douleur a été fait sur des souris qui démontre que le W-18 pour-
rait être jusqu’à 10�000 fois plus actif que la morphine1 , ce qui suggère-
rait que la substance en tant que telle est vraiment puissante. C’est 
donc super important de ne pas être seul lorsque tu consommes du 
W-18, car le risque d’overdose est très élevé et les spécialistes ne sont 
pas certains de l’antidote. C’est vraiment important dans un cas d’over-
dose d’appeler le 9-1-1 et de dire que la personne est inconsciente pour 
que l’ambulance arrive plus vite. C’est important de rester avec la per-
sonne pour répondre aux questions des ambulanciers pour qu’elle ait 
les soins adéquats. Si tu n’es vraiment pas à l’aise de rester jusqu’à 
l’arrivée des policiers, laisse une note sur la personne mentionnant ce 
qu’elle a consommé. Si tu tombes sur de la dope différente qu’à l’habi-
tude, teste une petite dose. Dans la rue, on a l’habitude de croire que les 
comprimés d’opiacés médicamenteux ne sont pas très forts, car la 
croyance est que l’héroïne serait plus forte, mais ce n’est pas le cas 
pour la molécule�W-18 ou le Fentanyl. De plus, les comprimés contre-
faits peuvent être similaire à ceux fabriqués par les compagnies phar-
maceutiques. Heureusement, des études sont en cours donc plus d’info 
sera disponible bientôt.    �„

1 «LA COMPARAISON EST FONDÉE SUR UNE MESURE STANDARD DE L’ACTION ANAGÉSIQUE DE 
LA MORPHINE : (0,0000037 MG/KG POUR LE W-18 VERSUS 0,038 MG/KG POUR LA MOR-
PHINE).»

2

What is W-18?

IT’S A V ERY POTE NT 
ANALGESIC.

Santé Canada says they have no 
detailed knowledge about W-18. We have 

doubts about its classification.  At first, it was conside-
red an opioid drugs but reliable sources doubted it. The only scientific 
report accessible by the public doesn’t determine if W-18 links with the 
opioid receptors. Given we don’t know much about how W-18 reacts, we 
do not know if administrating naloxone will be effective. Jean-Pierre 
Chiasson, a specialist in substance addiction, informs us that naloxone, 
which reverses opiates effects like heroin, does not seem to work with 
W-18. «�We still don’t know how the drug acts. We won’t be able to save 
people who use W-18, the cause of death being respiratory failure.� » 
Scientists made a pain test on rats which demonstrates that W-18 could 
be 10� 000 times more active and potent than morphine1 which would 
mean that W-18 is really strong and can be very dangerous. The risks of 
overdosing on W-18 are alarming and it seems specialists aren’t sure of 
the antidote, so try to always use it with someone, or if you’re alone you 
can always warn a street outreach worker. If you stumble upon some 
new opiate, test a smaller dose than usual. In the street, it’s generally 
believed that medical opiate pills aren’t as strong as heroin but W-18 and 
Fentanyl definitely are. It’s super important to call 9-1-1 when someone is 
overdosing and tell them that the individual is unconscious and not res-
ponding so help will come quicker and tell them what the person has 
used so the paramedics will know what to do. It’s important to stay with 
the person so you can answer to the paramedic’s questions when they 
get there so they can give the right care to the person in distress. If you 
don’t stay, leave a note for the paramedics on the person with what the 
individual has used. Fortunately, studies are ongoing so more information 
will be available soon.    �„

1 « THE COMPARISON IS BASED ON A BASIC MEASURE OF THE MORPHINE :
(0,0000037 MG/KG FOR THE W-18 VERSUS 0,038 MG/KG FOR THE MORPHINE).» 

UN E DROGUE M ORTELLEET PEU CON N UE EST EN  V I LLE

LE
THE

Mélodie
COORDONNATRICE DE L’INJECTEUR
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Sources :
- HTTP://WWW .GAZETTE.GC.CA/RP-PR/P2/2016/2016-06-01/HTML/SOR-DORS106-FRA.PHP#FOOTNOTE.50767  

- HTTP://CANADIENSENSANTE .GC.CA/RECALL-ALERT-RAPPEL-AVIS/HC-SC/2016/58866A-FRA.PHP 
- HTTP://WWW .TVANOUVELLES.CA/2016/06/22/W-18-OU-LA-MORT-QUASI-ASSUREE
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C’est avec grand plaisir que je reprends le flambeau de la 
direction de l’AQPSUD. Certains d’entre vous doivent déjà me 
connaître du temps où je travaillais comme organisateur 
communautaire à CACTUS Montréal. J’ai connu les débuts de 
L’Injecteur et vécu la naissance de l’ADDICQ. Depuis, 
l’AQPSUD a su évoluer, et faire en sorte que l’expertise des 
personnes du milieu soit entendue et reconnue.

Il est pour moi essentiel que des organismes comme 
l’AQPSUD continuent à être des outils pour l’empowerment 
des personnes qui utilisent des drogues. Malgré les avancées, 
trop de personnes continuent de faire les frais des modes de 
régulation des drogues, les services d’injection supervisée 
n’ont pas encore vu le jour, trop de personnes succombent 
d’overdose… Nous nous devons de rester mobilisés pour que 
les choses changent et que la situation s’améliore.

À la direction de L’AQPSUD, j’ai l’intention de travailler avec 
vous pour continuer ce travail essentiel afin d’améliorer les 
conditions de vie des personnes utilisatrices de drogues et 
réaliser notre travail en défense des droits des personnes. 
Longue vie à L’AQPSUD! L ongue vie à L’Injecteur! 
Rien à notre sujet sans nous!

Jean-François Mary

Du nouveau à l’AQPSUD

Salut!

J’ai passé un beau moment de ma vie à codiriger une maison 
d’édition autonome, spécialisée en poésie spécialisée en 
auteurEs spécialiséEs dans toutes les dérapes possibles� : 
dérapes chimiques, éthyliques, sociales, littéraires et autres, 
les Séditions littéraires Dunkey Xiote, si certains s’en rappellent. 
Nos principales activités étaient de vendre nos plaquettes de 
poésie sur la rue, de déstabiliser nos concitoyens par un 
abrupt, intense et minutieux dérèglement de tout gros bon sens 
et, enfin, d’organiser des cabarets de poésie toujours très 
subversifs. Ce fut l’apprentissage d’un empowerment festif au 
possible.

J’ai le privilège aujourd’hui de travailler avec l’AQPSUD en tant 
que responsable des communications et implications. Je 
tâcherai de faire en sorte que l’ADDICQ et nous, ses membres, 
prenions davantage part aux différentes luttes citoyennes qui 
nous concernent. Ces luttes sont nombreuses. Il y a bien sûr les 
sites d’injection supervisée, la reconnaissance de l’expertise 
des personnes UD dans l’élaboration des politiques nous 
concernant, la déjudiciarisation de la consommation de 
drogues, la réduction des risques, dont l’enjeu d’un accès plus 
répandu au naloxone (antidote aux opioïdes en cas de 
surdose)… 

D’autres enjeux encore, quoique moins directement liés à la 
consommation de drogues, nous touchent tout autant�: droit au 
logement, droit à des soins de santé adéquats, droit à la 
sécurité pour toutes et tous, notamment dans le contexte du 
travail du sexe, droit à la sécurité alimentaire, droit à la non 
discrimination en raison du genre, de l’orientation sexuelle, de 
l’origine, etc.

L’ADDICQ a énormément contribué à faire reconnaître 
l’expertise des personnes UDII dans les milieux décisionnels 
les concernant, bien qu’il reste du chemin à parcourir. En tant 
qu’association destinée à toutes les personnes qui consomment 
des drogues, il est maintenant temps pour l’ADDICQ d’élargir 
son champ d’action et de s’impliquer avec d’autres organismes 
partageant des luttes similaires aux nôtres. Il est temps pour 
nous de joindre nos voix aux autres grands mouvements 
sociaux de lutte pour la dignité de toute vie. Une action à la fois.

Longue route à nous! Cheers!

David
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Merci, Gedi  pour ton travail 
acharné et ton implication au sein 
de l’AQPSUD.

Bye bye�Î�Î

SI VOUS  VOULEZ EN SAVOIR PLUS…
DANS LE BUT DE COUVRIR DES FACETTES SPÉCIFIQUES CONCERNANT CERTAINS SUJETS, ET AUSSI PARCE QUE NOUS AVONS UNE LIMITE D’ESPACE DANS CHACUN 
DES NUMÉROS DE L’INJECTEUR, IL EST POSSIBLE QUE VOUS SOUHAITIEZ AVOIR PLUS D’INFORMATIONS TOUCHANT CERTAINS THÈMES ABORDÉS DANS NOTRE 
PUBLICATION. SI C’EST LE CAS, NOUS VOUS INVITONS À CONSULTER NOTRE SITE WEB www.linjecteur.ca CAR L’ENSEMBLE DES ARTICLES DE L’INJECTEUR ET 
DES SPIN OFFS S’Y RETROUVENT DIVISÉS PAR THÈMES. VOUS AUREZ AINSI LA POSSIBILITÉ DE CONSULTER UNE MÊME QUESTION ÉCLAIRÉE SOUS DIVERS ANGLES. 
BONNE LECTURE !

C’est avec un brin de nostalgie que L’injecteur tient à souligner le passage 
de Gedi  et Karine Hudon  à Montréal. 

On vous souhaite bonne chance 
dans vos projets futurs! 

Karine , c’est après une longue épopée 
de 7 ans de travail ardu et de moments 
inoubliables que nos chemins se séparent. 
Merci infiniment pour tout le cœur et tout 
le temps que tu as mis dans l’ensemble de 
l’œuvre.

L’équipe de  l’AQPSUD
PHOTOS © AQPSUD
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«�À situation égale, prestation égale�», un principe de justice sociale pas toujours 
respecté par les professionnels de la santé… C’est en tout cas ce que le Portail VIH/sida 
du Québec constate régulièrement via sa ligne d’écoute anonyme. C’est pourquoi il a lancé 
en septembre 2015 cet Observatoire communautaire des services en ITSS. 

Pour faire changer les choses et assurer à tous des services en ITSS respectueux et positif,   
il faut commencer par colliger les faits�qui prennent la direction opposée. Nous vous invitons 

donc à participer activement.

Comment ça fonctionne?
Si vous ou une personne de votre entourage avez rencontré, au Québec, une difficulté, un refus, 
un comportement jugeant, un malaise suite à un commentaire ( pouvant sembler anodin), en 
voulant avoir le service d’un professionnel de la santé, en lien avec le VIH, l’hépatite C et toutes 

les autres les ITSS, que ça soit à la pharmacie, à l’hôpital, dans une clini-que sans-rendez-vous, 
dans un organisme communautaire ou un CLSC, par exemple.

     Et/ou 
    Si les propos du professionnel vous ont semblé incomplets,�erronés�ou expéditifs.
    Signalez-le anonymement à l’Observatoire par�:
     Téléphone�: 1-877-767-8245
     Courriel�: info@pvsq.org
     Site web�: http://pvsq.org/observatoire/

                             Quelle utilisation sera faite 
de la déclaration?

Elle ne vise pas�à porter plainte, mais bien à documenter.      
Le recueil d’informations vise à revendiquer des change-
ments�pour améliorer�le système et à souligner éventuelle-
ment les lacunes en termes de connaissances des ITSS et 
services associés, par les professionnels de la santé.

Si vous désirez porter plainte, il vous faut contacter 
le� Centre d’Assistance et d’Accompagnement aux 
Plaintes� le plus proche de chez vous� : http://fcaap.ca/,       
ou en parler avec un intervenant d’un organisme 
communautaire près de chez vous.    �„

L’Observatoire communautaire
des services en ITSS�contre la discrimination 
et la désinformation

1

Portail VIH 
ILLUSTRATION  © Jessy Grubway



Qu’est-ce que la co-infection� : on parle 

d’une personne qui vit avec plusieurs 

infections en même temps. 

Dans cet article, je me pencherai davantage 

sur la co-infection au VIH et à l’hépatite C.  Le 

VIH s’attaque au système immunitaire et 

l’hépatite C atteint le foie.

Habituellement, les personnes co-infectées 

qui ne suivent aucun traitement devraient 

commencer par leur traitement VIH (thérapie 

antirétrovirale ou TAR). Pourquoi? Tu veux 

stabiliser ton système immunitaire avant de 

commencer ton traitement VHC et en plus, le 

fait de prendre tes antirétroviraux fera que tu 

auras déjà de l’expérience au niveau de la 

prise quotidienne de médicaments et tu sauras 

mieux gérer les effets secondaires d’un 

médicament.  Si tu ne fais pas le traitement 

d’hépatite C et que tu es co-infecté au VIH, 

c’est important de surveiller régulièrement 

l’état de ton foie, car les lésions hépatiques 

peuvent progresser plus rapidement 

comparativement aux personnes qui ont 

uniquement le VHC.  L’insuffisance hépatique 

liée au VHC est la principale cause de décès 

chez les personnes vivant avec le VIH et 

l’hépatite C.

Si tu fais ton traitement VIH et que ça va bien 

donc ta charge virale est indétectable* ou 

presque et que tes CD4 *  sont à la hausse, c’est 

un bon moment pour faire ton traitement VHC . 

En prime, plus le temps avance, plusieurs 

nouveaux médicaments contre l’hépatite C 

voient le jour, donc davantage d’options se 

présentent aux gens co-infectés par le VIH et 

l’hépatite C. De plus, le taux de guérison avec 

les nouveaux traitements est aussi élevé chez 

les personnes co-infectées que les cas de gens 

ayant juste le VHC et la durée du traitement est 

égale ou du moins, très semblable.
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COMMENC ER TON TRAITEMENT VHC

La décision de commencer le traitement se 

prend en consultation avec ton médecin et en 

tenant compte de plusieurs facteurs, dont les 

suivants�:

�‡ Ton état de santé global

�‡ L’état de santé de ton foie

�‡ Ton degré de stabilisation de l’infection   

   au VIH (charge virale * ,compte de CD4 * )

�‡ Le taux de succès du traitement

Afin de gérer ces deux infections et bénéficier 

d’une bonne santé pendant longtemps, tu dois 

avoir accès à des soins de santé adéquats. Par 

exemple, avoir une équipe de soin adaptée à 

tes besoins, comme unE médecin spécialiste 

en VIH, unE hépatologue * , unE intervenantE, 

unE nutritionniste, etc., c’est l’idéal. Si tu es 

co-infecté, voici quelques endroits où l’on 

pourra t’aider�:

QUELQUES  ENDROITS 

QUI PEUVEN T T’AIDER

CAPA HC� : 2065 Rue Parthenais #032, 

Montréal, QC 

1-800-522-0444/514-521-0444

http://www.capahc.com/ 

Tu peux appeler de n’importe où au Québec et 

ils sauront te référer vers une ressource qui 

répond à tes besoins, par exemple si tu as 

besoin de parler avec quelqu’unE.

Portail V IH� : 2000 Rue Notre-Dame E, 

Montréal, QC H2K 2N3 

514-523-4636 / 1-877-767-8245

https://pvsq.org/ 

Tu peux les appeler de partout au Québec 

et ils te référeront vers les ressources qui 

sont adéquates à tes besoins.

N’OUBLIES PAS QUE  TU PEUX 

TOUJOURS APPELER AU 811!

Pour connaître plus de trucs sur comment 

mieux vivre avec la co-infection consultez� 

le document «�Mieux Vivre�»�: http://www.

catie .ca/fr/guides-pratiques/co-infection-

vih-hepatite/mieux-vivre

�„

�Î�Î

Sources :
LE CENTRE CANADIEN D’INFORMATION  SUR LE VIH/SIDA
DÉPLIANT�: VIVRE AVEC LA CO-INFECTION VIH/HÉPATITE C-CATIE
- HTTP://WWW .CATIE.CA/FR/GUIDES-PRATIQUES/HEPATITEC-DETAILLE/TRAITEMENT/TRAITEMENT-CONTRE-VIH-HEPATITE-C 
- HTTP://WWW .CATIE.CA/FR/GUIDES-PRATIQUES/HEPATITEC-DETAILLE/QU-HEPATITE-C/CO-INFECTION-VIH

* CD4�: LE VIH DIMINUE  LE NOMBRE DE CD4     ET 
CAUSE DONC UN  AFFAIBLISSEMENT DU SYSTÈME 
IMMUNITAIRE . UNE PERSONNE AYANT  UN  SYSTÈME 
IMMUNITAIRE  AVEC UN  NOMBRE DE CD4 DE PLUS 
DE 500 EST CONSIDÉRÉE COMME POSSÉDANT UN  
SYSTÈME IMMUNITAIRE  EN BON ÉTAT.

* CHARGE VIRALE� : C’EST LA QUANTITÉ DE VIRUS 
DANS LE SANG. ALLANT DE 50 À PLUS DE 1 MILLION  
DE COPIES DU VIRUS PAR MILLILITRE DE SANG. PLUS 
IL Y EN A, PLUS C’EST RISQUÉ POUR LA TRANSMISSION . 

* CHARGE VIRALE INDÉTECTABLE� : UNE CHARGE 
VIRALE INDÉTECTABLE SIGNIFIE QUE VOUS AVEZ UNE 
TRÈS FAIBLE QUANTITÉ DE VIRUS DANS VOTRE SANG. 
LORSQU’IL Y A MOINS  DE 40 COPIES DE VIRUS PAR 
MILLILITRE DE SANG  VOTRE RÉSULTAT  EST 
INDÉTECTABLE, CAR LES INSTRUMENT S DE 
LABORATOIRE DE BASE SONT INCAPABLES DE LES 
DÉTECTER.

TDO : SERVICE DE TRAITEMENT DE LA DÉPEN-
DANCE AUX  OPIACÉS.*  HÉPATOLOGUE : SPÉCIALISTE 
DES AFFECTIONS DU FOIE��

Mélodie
COORDONNATRICE DE L’INJECTEUR

ILLUSTRATIONS  © Ali - Mélo
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Lecteurs, lectrices, bonjour!

Pour ce spécial sexe� 2.0 j’ai choisi de vous parler du 
VIH/SIDA. Le sujet n’est pas facile. Pour certains, il 
s’agit de parler de soi, pour d’autres ce sont des amis 
et des connaissances dont il est question. Quoi qu’il en 
soit, pour la majorité dont je fais partie, le sujet est de 
moins en moins tabou et vu comme obscur.  Arrêtons 
de faire l’autruche, nous sommes en 2016 et personne 
ne peut se déclarer indifférent face aux problèmes que 
cause encore le VIH/SIDA. Vingt ans de recherches et 
d'innovations nous ont amenés proches de la victoire, 
mais le combat final reste à venir…

Aujourd’hui, le commun des mortels vous dira que tout 
le monde peut vivre avec le VIH, qu’il y a des milliers de 
médicaments et pilules du lendemain, et que, somme 
toute, le VIH n’est pas pire que le diabète et que tout le 
monde peut maintenant laisser le caoutchouc sur la 
table de nuit… en voilà une belle série de préjugés qui, 
malheureusement, font leur chemin dans la tête des 
gens.

La pilule qui sauve la vie, parlons-en un peu. En 2006, il 
n’y en avait pas, en 2016 pas plus! La PPE (Prophylaxie 
Post Exposition) est délivrée à toute personne qui croit 
avoir été en contact avec le VIH. Une association de 
trois médicaments est donnée pour tenter d’éliminer ou 
de bloquer le virus suite à un contact possible! Ce 
traitement n’est pas fiable à 100�% et est administré sur 
une période qui peut aller jusqu’à 30 jours et tu auras 
un suivi de 3 à 6 mois. Sur une période de 3 ou 4 jours, 
on ne peut donc pas parler de pilule du lendemain!       
Le condom reste le moyen de protection le plus fiable 
si on n’est pas abstinent! * Contactez le Portail VIH 
(pvsq. org) pour plus d’informations.

Parlons maintenant du traitement le plus répandu, la 
trithérapie.  La trithérapie a vingt ans, on en est où? 
Premièrement, les effets secondaires ont nettement 
diminué, moins de fatigue et de maux de tête, les 
troubles digestifs ont diminué ainsi que la fièvre et les 
plaques sur la peau. On est aussi passé d’une vingtaine 
de comprimés par jour à environ deux à cinq. Bien sûr, 
pendant la mise en place du traitement, il y a encore 
des effets secondaires! *  Cependant, aujourd’hui, 
malgré tous les éléments positifs relatifs à la prise de ce 
traitement il en reste des hautement négatifs! 
Premièrement, l’accès au traitement même! Disponible 
en occident pour un prix relativement raisonnable, le 
traitement reste inaccessible pour un grand nombre de 
personnes qui vivent au Tiers-Monde et dans des pays 
sans assurance maladie. N’oublions pas que la majorité 
des gens atteints demeurent sur le continent africain . 
De plus, comme le traitement donne de bons résultats, 

de plus en plus de gens prennent le VIH à la légère. La 
génération qui grandit n’a pas connu la peur des 
années�80 et 90 générée par le VIH et se dit qu’on peut 
en guérir facilement! On ne guérit toujours PAS du VIH 
en 2016! Comme il y a vingt ans, la prévention demeure 
le meilleur remède et sans doute est-ce encore plus 
important qu’avant étant donné qu’une certaine 
nonchalance s’est installée face au VIH… 

Pour la suite�:
Il est faux de dire qu’on est totalement délivré du VIH . 
Par contre les gens atteints qui prennent leur traitement 
au sérieux et dont l’entourage comprend la situation 
peuvent enfin espérer, après presque 40 ans de 
préjugés, crier haut et fort, je suis séropo et je vivrai 
aussi longtemps que toi! Dans dix ans, j’espère qu’on 
aura constaté le dernier décès dû à cette maladie! En 
attendant, prévention, prévention, prévention! 

Merci.  

�„

La Prep
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Rémi
INFOMAN  ABITIBI

ILLUSTRATION  © 
Manu Gagnon

Sources :
* SIDA INFO SERVICE, LE FIGARO DU 19-08-16 ET RÉSEAU JURIDIQUE VIH CANADA
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En partant grossir les rangs du prolétariat, tous 
les matins mon chemin croise celui d’un itinérant 
qui, il y a quelque temps a fait le bonheur des 
chroniqueurs de Montréal. À  cette heure, d’habi-
tude, il dort encore ou émerge de son abri de 
fortune. M ais pas ce matin. Ce matin au petit 
déjeuner, il a eu droit à deux lumpenflics 1 de la 
STM accompagnant le service de� l’assainisse-
ment de cette même criss de STM . Par assainis-
sement je ne parle pas d’eaux usées, mais bien 
d’assainissement social. 

En voyant la scène, je demande ce qui se passe au 
camarade prolétaire à l’entrée du métro Joliette 
distribuant de la propagande gratuite appelée «�journal 
metromerdo�».  Il m’explique que le mec qui dormait là 
s’est fait réveiller et déloger, qu’ils ont jeté toutes ses 
affaires, matelas et autre dans un truck . Au même 
moment, un employé de la STM a commencé à 
déverser un galon d’un produit chimique où le joueur 
de violon avait son squat. Vu la face que le mec fait, le 
produit doit être corrosif pas à peu près.  Le dude , en 
plus de vider sa merde comme un salopard à même le 
gallon, n’avait comme masque de protection que son 
t-shirt.  «�Ça c’est winner �» mais passons. Était-ce pour 
désinfecter? Pour l’empêcher de revenir? Sûrement les 
deux.  En tout cas, l’étrange indifférence des passants 
qui assistent à la scène m’agace autant que l’absence 
de journalistes. Il est vrai qu’un clodo qui se fait kicker  
out d’une station de métro c’est moins vendeur qu’un 
pauvre violoniste devenu itinérant à qui on a volé son 
«� outil de travail� »….Sortez les violons, faites-nous 
chialer et on sera plus réceptifs aux salades que vous 
nous passerez après.

Au mois d’avril quand cette histoire est sortie dans les 
médias, je n’ai pas vraiment été surpris par certains 
journaleux chroniqueurs qui, pris de compassion 
frénétique spontanée se sont fait le relais des médias 
sociaux pour voler au secours du pauvre violoniste 
amputé de son instrument . 

Et de compassion frénétique à colique néphrétique, il 
n’y a qu’un article. Et c’est celui qui n’a pas été écrit 
pour aider réellement cet homme . Lui permettre 
d’avoir un toit sur la tête ne serait-il pas plus confortable
 

que 3 violons pour dormir? Et comme l’a dit un autre 
rapporteur de misère «� Donnez-lui 1� $ ou 2� $ quand 
vous l’entendrez jouer�» . 

Il est certain que cela apaisera les consciences… au 
moins 5� mn. Et n’oubliez pas que si vous avez une 
histoire suffisamment misérable et sordide, un vendeur 
d’émotions sera probablement à votre écoute pour en 
faire un reportage ou un article.

Je suis toujours surpris de voir à quel point il est    
facile et rapide de mobiliser des ressources, du cash, 
des gens pour certaines choses plutôt que d’autres, 
mais dès que les enjeux sont un peu plus sérieux… . 
bye bye, plus personne!

Je prendrais pour exemple les méchants pitbulls et la 
rapidité avec laquelle les politiques ont réagi pour 
interdire et règlementer.

Si les consommateurs de drogues qui, par dizaines, 
succombent de surdoses avaient eu droit à un temps 
de réaction aussi rapide, les sites d’injection supervisée 
seraient déjà en place depuis très longtemps . 

RAPPELONS QU’EN DATE DU 1er OCTOBRE 2016 
ILS NE SONT TOUJOURS PAS OUVERTS. 
�„

1LUMPENFLICS�: WANNABE  FLIC, REBUT DU SPVM, 
POLICE PARALLÈLE, ETC.

2

GG 
ILLUSTRATION  © GG

#jesuiscompassion  
           (tous les matins au moins 5�mn)
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Salut travailleuses du sexe! 

Pour ce numéro de L’Injecteur, on a pensé que ce serait 
une bonne idée de présenter notre belle équipe et de 
vous parler des services qu’on offre. 

Chez Stella, nous sommes une équipe Par et P our les 
femmes qui font le travail du sexe. Que tu sois escorte, 
masseuse, danseuse, dominatrice, actrice porn, TDS de 
rue, tu es bienvenue chez nous! On a un local près du 
métro Frontenac où tu peux passer pour venir chercher 
des condoms, lubrifiants, gants et matériel de conso.  Tu 
peux te procurer une boîte de 144 condoms par mois . 
On a un ordi et un téléphone si tu en as besoin pour des 
démarches.  Il y a toujours une agente de liaison sur 
place pour t’écouter si t’as envie de jaser. Tu peux aussi 

nous appeler. On accepte les appels à frais virés et si tu 
es incarcérée on peut te soutenir dans tes démarches.

Nous avons publié plusieurs outils pour toi� :                                   
Le guide�XXX. Le Guide Dope, les cartes sur la loi�C-36.       
Tu peux visiter notre site web pour plus d’info�: chezstella.
org.  À chaque mois nous publions le bulletin stellaire, 
avec le calendrier de nos activités ainsi qu’une liste de 
mauvais clients et agresseurs.

�z LES MARDIS  DÈS 17�H�30, UNE INFIRMIÈRE EST LÀ POUR   
FAIRE DES DÉPISTAGES. C’EST ANONYME  ET CONFIDENTIEL, 
MÊME PAS BESOIN DE CARTE D’ASSURANCE MALADIE !
�z LE DERNIER MERCREDI DE CHAQUE MOIS, ON T’INVITE À VENIR 
MANGER DE 17 À 20�H. UNE BELLE OCCASION D’ÉCHANGER 
SANS TABOU AVEC D’AUTRES FEMMES DU MÉTIER!
�z TU VAS EN COUR, OU TU AS UN  RENDEZ-VOUS  MÉDICAL 
ET TU NE VEUX PAS Y ALLER SEULE? APPELLE-NOUS ! 
ON FAIT DES ACCOMPAGNEMENTS .

Notre équipe

Weena est agente de liaison dans le centre-ville, et elle 
fait aussi du EMD (tournée des escortes, masseuses, 
danseuses).  Elle visite aussi les femmes en prison.          
Tu peux la joindre au 514.702.2065

Kamilia  fait du EMD et s�‘occupe de la clinique médicale 
514.717.9943

Vanessa fait du EMD et le projet prison 514.984.0966

Sophie est au Centre Ville et dans Mtl-Nord et s’occupe 
des soupers� 5@8. C’est une cuisinière hors pair! 
514.232.9943

Pauline  est dans Hochelaga et fait du EMD . 514.984.0103

Alexandra  est dans Hochelaga, accompagnée d’une 
infirmière une fois par semaine et de Pauline la semaine 
suivante.  C’est Alex qui s’occupe du Bulletin Stellaire . 
514.984.0071

Steph  est notre coordo et elle est aussi dans Mtl-Nord 
514.232.4332

Pour nous joindre  sur notre ligne d’écoute (frais 
virés acceptés) appelle au 514.285.8889

Notre adresse  est 2065 Parthenais, local #404 . 
Le code pour sonner est le 49.
�„

Chez Stella

l’É quipe de Stella
ILLUSTRATION  ©  Mélo
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Lorsque j’ai vu le thème du prochain zine de l’Injecteur, qui était « Sexe », j’ai eu l’idée de mixer ma 
passion des contre-cultures et le mandat premier de l’Injecteur; les itss! Ça n’a pas été trop 

long que j’ai pensé écrire un article sur un enfoiré qui est populaire sur des vieilles 
affiches de concert ou bien les compile de classique Oi! Sans trop vouloir faire de 

promotion et de publicité, voici un petit historique de ce mec…

Nicky Crane de son surnom, un gars qui a été assez important   
au sein de la scène skinhead britannique lors des années�80. 
Comme une bonne majorité des skinheads de cette époque,    

il ne fera pas exception à la règle de traîner dans les 
mouvements d’extrême droite. Il a d’ailleurs eu plusieurs 

démêlés avec la justice pour des crimes raciaux et ce, sans 
compter qu’il avait la réputation d’être un sacré cogneur. Il a été actif 
dans des bagarres contre des gens de collectif antifasciste1. En 1987, 

Nicola Vincenzo, de son vrai nom, aura créé la fameuse organisation nazie, 
raciste et homophobe�: Blood and Honour. Il assurait également la sécurité du 

groupe Skrewdriver (groupe fondateur bonehead 2). Mais le tout… dans l’ombre 
d’une vie secrète cachée à ses tarés d’amis! Il faut se mettre en contexte que dans 

ces années-là, à Londres, l’homophobie était très répandue et mal prise, encore plus en 
étant un militant de la droite.

Pour faire une histoire courte, il était homosexuel! Avoué à lui-même, mais évidemment caché 
auprès de ses chummys whites. Il a même été jusqu’à essayer l’industrie du sexe comme acteur porno. Les gens de sa 

crew et ses amis de Blood and Honour ont été mis au courant des rumeurs qu’il avait été vu dans des milieux gais 
étant donné qu’il y était portier. Peu de temps après, il quitta totalement le mouvement skinhead suite aux rumeurs.       

Il ne pouvait plus supporter la pression. Son histoire de vie fut médiatisée dans une émission de télé et il fit un   
coming-out public concernant son orientation sexuelle. Finalement, il est décédé du VIH en 93.

C’est particulier tout de même de voir l’histoire de ce gars qui a été militant radical dans une organisation raciste, 
nazie et homophobe qui allait à l’encontre même de ce qu’il était. Encore une fois, on prouve que les tabous et le fait 

de se cacher peut entrainer une prise de risque.    �„

1 COLLECTIF ANTIFASCISTE�: C’EST UNE ORGANISATION DE GENS ANTIFASCISTES QUI EST L’OPPOSITION ORGANISÉE AU FASCISME ET, PLUS LARGEMENT, À L’EXTRÊME DROITE
2 BONEHEAD�: SKINHEAD NÉONAZI, CONNARD.
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  Nicky Crane2

Sources :
HTTP://WWW .HLS-DHS-DSS.CH/TEXTES/F/F27835.PHP

FRANX
PHOTOS : ANONYME  

ILLUSTRATION  © Mélo
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Abonne-toi à L’Injecteur !
L’Injecteur produit quatre numéros par année.

 NOM  : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . PRÉNOM  : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 ADRESSE  :   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 CODE  POSTAL  :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . VILLE  :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 PAYS  :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . COURRIEL  :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Veuillez poster le tout à l’adresse suivante :

L’ Injecteur, 1555, boul. René-Lévesque E, Montréal (Québec) H2L 4L2

2

Je sens une vague s’emparer de moi. 
Un nouveau début, qui semble toujours avoir été présent. 
Mais maintenant je redécouvre mon corps, ma sexualité. 
Différents corps, sorties des attentes . 
Mon corps contre le leur, je sens une vague de chaleur. 
Qui s’empare de mon moi, de mon corps, de ma tête. 
Après autant d’années j’ai arrêté de tout analyser, je me laisse aller. 
En�n sortir de la norme, en�n avoir les orgasmes que je me suis niés. 
J’aime cette vague qui s’empare de moi et qui me fait sentir bien. 
Qui me fait sentir moi.

RSG

La Vague post coming out

ILLUSTRATION  © Buck



VEUILLEZ PRENDRE NOTE QUE L’ INJECTEUR  VOUS EST OFFERT GRATUITEMENT . 
IL VOUS EST PAR CONTRE DEMANDÉ DE PAYER LES FRAIS POSTAUX. 

VEUILLEZ COCHER LA CASE QUI VOUS CONVIENT ET LIBELLER VOTRE CHÈQUE À AQPSUD  

NOMBRE     POUR  UN  ENVOI   POUR  UN  ABONNEMENT        
1 À 2 EXEMPLAIRES         4.00 $     �‡ 17.50 $ �‡     
3 À 5 EXEMPLAIRES         8.00 $     �‡ 23.00 $ �‡      
10 EXEMPLAIRES           10.00 $     �‡ 40.00 $ �‡ 

SI VOUS DÉSIREZ PLUS DE COPIES OU QUE NOTRE SÉLECTION NE VOUS CONVIENT PAS,
VOUS POUVEZ NOUS  REJOINDRE AU : 514-904-1241 — SANS FRAIS : 1-844-465-3580  

OU PAR TÉLÉCOPIEUR AU : 514-904-1241  OU PAR COURRIEL : linjecteur.udi@gmail.com

       (4 NUMÉROS)

����

DE PLUS JE DÉSIRE SOUTENIR 
L’INJECTEUR  À L’AIDE D’UN DON 
D’UN MONTANT DE________$  

MERCI

�Í�Î

����

Je ne prétendrai pas tout connaître du 
BDSM, ni de sa culture underground et 
tous les festivals fétiches qui se dérou-
lent ici et ailleurs. Je vais  simplement 
vous parler de mon expérience dans ce 
domaine! Bonne lecture...

Tout a commencé après une relation    
de marde qui m’a laissée me sentir 
comme... de la marde!

Je ne voulais plus jamais être en relation. 
De là m’est venue l’idée�: Si je ne cherche 
pas l’amour et j’ai besoin d’argent, pour-
quoi pas essayer le métier d’escorte!!! Je 
me disais, si les gens payent pour ma com-
pagnie, ça va me valoriser! Mais, pas longtemps 
après le début de cette histoire, je me suis rendu 
compte qu’un trou c’est un trou et que tu es la 
poupée gonflable pour réaliser le fantasme des 
autres! Et ça, ce n’était pas aussi cool que je 
l’avais pensé! Alors, un jour, je me suis mise à 
regarder des vidéos sur le BDSM et regarder 
des sites sur le sujet et je me suis dit�: WOW!!! 
Ça, c’est pour moi!!! Je ne ferais pas de mal à 
quelqu’un qui ne le veut pas, mais s’il le 
demande..... why not!!!! Après quelques clients 
très différents, je me suis rendu compte que 
j’aimais vraiment ça et en parlant avec mes 
clients, j’ai réalisé que ce n’est pas tout le 
monde qui peut faire ça. 

Il y a plusieurs clients qui veulent des choses très 
différentes. Il est important de connaître ses propres 
limites! Moi, quand vient le temps de faire souffrir, 
j’adore ça. Le sang ne me fait pas peur et je sais 
comment ne pas prendre de risques non plus. Il a 
fallu que je travaille mon acte de fille méchante, car 
dans la vie j’ai une petite voix très gentille, hahaha-

ha! C’est peut-être pour ça que j’aime faire 
ça autant, c’est très différent de ce que je 
suis dans la vie! 

Pour pouvoir faire plus d’argent et m’amuser 
plus, j’aimerais avoir mon propre Donjon! 
Une salle où je pourrais avoir une chaise de 
torture, avec une chaîne en métal fixée au 
mur pour attacher mes clients qui n’ont pas 
été gentils avec Maîtresse. T’as beau être 
bonne, mais dans une chambre d’hôtel, il a 
des limites! Pouvoir mettre la musique d’am-
biance que tu veux, au volume que tu veux 
avec tes propres outils de torture, tu peux 
avoir bien du fun et te faire un nom dans le 

domaine! 

Bien sûr, je prends des risques quand je rencontre 
un client pour la première fois. Je tripe pas fort 
fort, car je ne sais pas à qui je vais avoir affaire, 
mais, j’ai un bon senti, alors je communique un peu 
avec avant, je dis toujours à un ami où je vais, 
l’adresse et si je ne le texte pas d’ici une certaine 
heure, il sait qu’il y a de quoi de pas normal. Je 
rencontre toujours le client dans un hôtel au début 
et si après ça va bien, on peut aller chez lui les 
prochaines fois s’il le veut. Mais je me dis que lui 
aussi a sûrement peur de tomber sur quelqu’un 
pas cool. Tsé, c’est quand même moi qui l’attache 
sur le lit!!! ;)    �„
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Céline, Manu Gagnon

BDSM



Next issue�: 
Back to basics/Retour aux sources
We’ve been told often enough: “Stop with your stories!” It’s now time to tell ‘em all! 
The stories of our �rst times, the �rst pleasures, how we started using drugs, why we 
would do it then and why we do it now, what were we looking for, “in the beginning”… 
hard times, back to reality or how we did to get back on our feet when we were �ying way 
too high! Back in the days, how was it? Was it better, worst or just totally different? 
How about today? Time to talk about traditional, modern and hybrid therapies, small 
dope stories yet big repression tales. Let’s rewrite history! To your crayons, set, 
go!

Thème du prochain journal�: 
Back to basics/Retour aux sources
On s’est assez fait dire�: « Là, Chose, raconte-nous pas d’histoires. » Cette fois, 
on va se les raconter, toutes. Les histoires de nos premières fois, les premiers 
plaisirs, comment on en est venuEs à consommer, ce qu’on allait chercher là, 
«�au commencement »… les durs retours à la réalité… ou comment on fait pour 
se remettre les pieds sur terre quand on �y trop! Dans le temps, c’était comment? 
Tellement mieux ou terriblement pire? Et aujourd’hui? Thérapies traditionnelles, 
modernes, hybrides… Petite histoire des drogues et Grande Histoire de la 
répression. On réécrit l’histoire. À vos crayons, prêts, go!

L’équipe de l’AQPSUD
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L’abandon de sois ouvre même les portes les plus condamnées
Le « beau », « l’horrible  »
Se complètent dans l’acte de l'interdit 
Devient tabou
Ce qui plait au dépravés 
Devient déviant
Ce qui déroge de la raison
D'un geste un peu retenu 
On explore nos limites
Tantôt prude tantôt débauché
Une langue sur un sein
Une gi �e sur la gueule 
L’ascension du plaisir coupable
L'érotisme dans ces mille et une couleurs
Nous fait s’exposé à notre plus véritable 
Aussi nu qu'un vers
Aussi misérable qu’au premier jour

Jess

Chaste et impure




